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▼OUI UB8 DÉPÊCHES AH VERSO 

LA SITUATION 
La situation des belligérants 

au 21 mois de guerre. — 
Guillaume n'est plus maî-
tre de l'heure.—Désormais 
les Alliés imposeront leur 
volonté. — Les mensonges 
de Wolff. — Sur les fronts. 
— Le s crime s de s Barbare s 
et la patience des Neutres. 
Nous entrons dans le vingt et uniè-

me mois de cette terrible guerre que 
l'Allemagne escomptait courte et fou-
droyante. 

Quelle est, au bout de ces vingt 
mois, la situation des Austro-Alle-
mands ? 

Assurément, ce serait folie de croire 
à une usure complète de nos ennemis. 
Mais il serait tout aussi ridicule de 
prétendre que leur capacité offensive 
n'est pas en sérieuse décroissance. 

L'armée allemande, supérieurement 
préparée, puissamment armée, pou-
vait, en 1914, espérer une décision ra-
pide sur notre front. L'opération ten-
tée avec violence échoua. 

Le Kaiser se tourna alors vers la 
Russie dans l'espoir de mettre l'armée 
du Tsar hors de cause en quelques se-
maines. Les succès s'ajoutèrent aux 
succès pour la horde Germaine ; nos 
alliés durent abandonner, l'une après 
l'autre, des provinces que, faute de 
préparation, ils n'étaient pas en état 
de défendre. 

Berlin pavoisait ! Les Boches 
croyaient tenir, sur le théâtre orien-
tal, la victoire décisive. La déception 
fut cruelle ! Après plusieurs mois 
d'un pénible recul, l'armée Russe 
réorganisée, ravitaillée en armes et 
en munitions fit volte-face et déclara 
très net à Mackensen et à Hindenburg 
qu'ils n'iraient pas plus loin. 

Vainement les deux grands chefs 
tentèrent de forcer la ligne de nos 
alliés au nord, au centre et au sud. 
Depuis des mois ils s'épuisent en 
d'inutiles efforts. 

Une troisième fois, le Kaiser dut 
changer ses plans. Immobilisé en 
Orient, il résolut de forcer nos lignes 
et d« reprendre le chemin de Paris. 

Pendant plusieurs mois une tenta-
tive suprême fut préparée au nord de 
Verdun. Des milliers de gros canons 
furent massés dans ce secteur. Des 
troupes considérables, choisies parmi 
les meilleures, furent amenées pour 
l'attaque qu'on voulait irrésistible. 

Et depuis plus de quarante jours, 
nos ennemis multiplient, sur ce point, 
les assauts les plus furieux. Rien n'a 
été négligé, et on sait si le génie mal-
faisant des Barbares est puissant : 
Déluge d'obus, gaz asphyxiants, jets 
de liquides enflammés, attaques mas-
sives tout a été vain. L'admirable 
courage de nos braves soldats a réduit 
à néant les grands espoirs de l'ennemi. 

Certes, les Boches ont gagné quel-
ques kilomètres de terrain. Il est nor-
mal que dans des attaques contre un 
adversaire qui se tient sur la défen-
sive, l'assaillant qui a l'avantage de 
grouper de puissants effectifs sur le 
point qu'il a choisi, puisse avoir mo-
mentanément l'avantage. Avantage 
cruellement payé par des pertes tou-
jours formidables. Mais rien ne sert 
de s'emparer des points avancés des 
premières lignes, si l'on ne peut, en-
suite, continuer la progression pour 
s'emparer des positions capitales. Et 
c'est le spectacle auquel nous assis-
tons depuis plus d'un mois et demi. 
L'ennemi sacrifie ses meilleures trou-
pes pour noter des avantages locaux ; 
nulle part il n'a eu la possibilité de 
pousser l'action jusqu'à un résultat 
définitif. 

En résumé, au bout de vingt mois 
de guerre, nous enregistrons pour la 
troisième fois, l'échec indiscutable de 
l'armée allemande. 

Nous arrivons donc à une étape dé-
cisive. Et preuve en est, cette déclara-
tion de M. Ribot qui affirmait récem-
ment que, sans forfanterie, on pou-
vait, maintenant, apercevoir le terme 
de cette guerre. 

M. Ribot n'est pas un débutant. Les 
paroles qu'il lance de la Tribune sont 
sagement mesurées. Elles ont une au-
torité que personne ne conteste. Et 
très certainement son. affirmation 
n'est point prématurée. 

On peut apercevoir le terme de cette 
guerre parce que les Allemands ayant 
joué la partie avec tous leurs atouts, 
ont vainement cherché à fixer la Vic-
toire. 

Tandis que leur puissance offensive 
décroît, celle des Alliés s'augmente 
dans de fortes proportions. Les Russes 
ont ajouté à leurs contingents d'hier, 
trois nouvelles classes qui donnent un 
total supérieur à trois millions d'hom-
mes. Les Anglais qui avait, en août 
1914, 200.000 hommes, ont mis sur 
pied, à ce jour, une armée de QUATRE 

MILLIONS de soldats. 
Le territoire anglais, écrit Louis Ca/.a-

mian, dans une étude qu'il vient de consa-
crer aux « Forces anglaises », est un 
vaste camp d'instruction ; partout, des. 
soldats : les réserves sont là, toutes prêtes, 
ou achevant leur entraînement; l'usure 
de la guerre, sur les fronts proches ou 
lointains, est aussitôt réparée, le sera 
jusqu'au dernier jour. Quand l'Allemagne 
n'aura plus assez d'hommes, l'Angleterre 
puisera encore dans ses ressources pro-
fondes. Et ces « nouvelles armées », sou-
ples, gaies, endurcies déjà aux fatigues et 
aux périls, vivante image d'un peuple 
d'athlètes, sont admirables. 

Si les Russes et les Anglais ont 
accru leurs forces, les Français ont 
amélioré leur armement d'une façon 
réjouissante. On constatera par la 
suite que notre artillerie est aujour-
d'hui en état de lutter avantageuse-
ment avec celle du Kaiser... 

Guillaume, à trois reprises, a tenté 
l'effort suprême, trois fois il a échoué. 
IL N'EST PLUS AUJOURD'HUI LE MAÎTRE 

DE L'HEURE. 

Désormais, les Alliés ont la possi-
bilité d'imposer leur volonté à l'enne-
mi. Le choc suprême sera tenté au 
moment qui leur paraîtra le plus fa-
vorable. Leur supériorité ne laisse 
plus aucun doute à cet égard. S'ils 
laissent l'ennemi s'épuiser davantage, 
c'est qu'ils estiment l'attente favorable 
à notre cause. Mais un fait est cer-
tain : les Allemands eh sont réduits, 
en dépit de leurs offensives morcelées, 
à une défensive stratégique sur tous 
les fronts. 

« La maîtrise de l'heure, écrit la 
Tribune de Genève, appartient désor-
mais aux Alliés. Leurs états-majors 
escomptaient ce résultat depuis long-
temps. On peut même supposer que le 
généralissime Joffre, dont il faut une 
fois de plus louer la merveilleuse pers-
picacité, l'avait prévu dès la fixation 
des lignes allemandes, après la bataille 
de la Marne, puisqu'il s'est constam-
ment refusé, jusqu'à maintenant du 
moins, à tenter une offensive à fond. » 

Ne nous leurrons point. L'Allema-
gne n'est pas au bout de sa résistance. 
Mais elle n'a plus le pouvoir de nous 
imposer sa volonté et c'est, pour elle, 
le début de la période critique. 

L'histoire est là pour nous rappeler 
qu'un peuple, quelle que soit sa puis-
sance, succombe fatalement quand il 
a trop d'ennemis. Pendant de longues 
années, Napoléon, — dont le génie 
était d'une autre envergure que celui 
de Guillaume ! — chevaucha l'Euro-
pe d'un bout à l'autre. Mais les enne-
mis de notre pays croissaient en nom-
bre et la France épuisée n'eut plus, 
bientôt, le moyen de faire face à la 
coalition européenne. L'heure du dé-
clin suivit inévitablement l'heure du 
triomphe. La chute vint rapide et ter-
rible. 

C'est le sort qui attend les Ger-
mains. 

Demain, après-demain ?... Peu im-
porte. La conférence de Paris indique 
que le moment approche de l'action 
décisive qui assurera le triomphe dé-
finitif de la Civilisation contre les am-
bitieux projets d«s Barbares. 
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Une note de Wolff, grossissant les 
quelques progrès Allemands dans la 
région de Malancourt, prétend que le 
commandement Français a recours à 
des « feintes » pour « RASSURER LES 

POPULATIONS FRANÇAISES ANGOISSÉES ». 

Voilà une affirmation précise qui 
permet aux Français, une fois de plus, 
de mesurer la valeur des notes offi-
cielles allemandes. 

Où sont, actuellement, les gens an-
goissés de l'arrière ? — Nous parlons, 
évidemment, de l'angoisse qui serait 
motivée par la crainte de la chute de 
Verdun. — Certes, il y a quelques se-
maines, on a pu concevoir des inquié-
tudes sur l'issue de l'offensive enne-
mie ; mais depuis.longtemps cette in-
quiétude a fait place à la confiance la 
plus complète. Et comment en serait-
il autrement lorsque nos grands chefs 
affichent une tranquillité absolue ; 
lorsque les critiques militaires sans 
exception, qu'ils se nomment De La-
croix, Secrétan ou Feyler... déclarent 
sans réticences que l'échec allemand 
est désormais définitif ?... 

Le colonel Feyler revient encore, 
dans une nouvelle étude, sur cette 
grande bataille. Analysant l'embarras 
manifeste de la presse allemande, il 
établit très nettement que la bataille 
de Verdun est une défaite indiscuta-
ble : 

Echec de l'attaque brusquée ; — 
échec à l'est de la Meuse, lorsqu'on a 
prétendu forcer le front Douaumont-
Vaux ; — échec à l'ouest, lorsque l'en-
nemi s'est buté à la région avancée du 
Mort-Homme ! 

Il faut, écrit l'éminent critique : 
ou renoncer à l'entreprise de Verdun ou 
franchir t a région avancée, pour êtaolir a 
l'ouest do la place un front d'attaque sem- j 
blable à celui du front est. Alors seule- j 
ment, si ses forces restantes le lui per- ] 
mettent, c'est-à-dire s'il a pu reconstituer 
une seconde masse d'assaut, pour cher-
cher le résultat que la première ne lui a ; 
pas procuré, alors il pourra être question 
d'une attaque générale de la forteresse sur 
la demi-circonférence que les diverses re-
prises poursuivies depuis six semaines 
auraient dessinée. 

Il n'est point difficile de conclure de j 
ces lignes que le colonel Feyler ne 
croit pas au succès d'une SECONDE 1 

opération ! \ 
En attendant, notons que la lutte 

reste violente, mais que les dernières 
actions sont favorables à nos trou-
pes 

En Italie, nos alliés ont marqué 
quelques succès en enlevant plusieurs 
positions ennemies. 

Sur le front Russe, c'est le calme 
prévu pendant tout le mois d'avril, à 
cause du dégel, sauf événements LO-

c.AI x. toujours possibles. j 
A' 

Il faudrait signaler encore les cri-
mes infâmes des Barbares sur les po-
pulations paisibles de l'Angleterre, et j 
l'attitude toujours... expectante de M. j 
Wilson, qui reste l'homme de l'indéci- \ 
sion et des enquêtes saris cesse renou- j 
velées !... La place nous manque. 

Admirons cependant la patience... ; 
insondable de tous ces neutres qui ne 
sont pas révoltés par la constante vio-
lation du droit des gens et qui s'émeu-
vent uniquement lorsque leurs inté- ! 
rêts directs se trouvent lésés. 

Nous y reviendrons ! 
A. C. ] 

■ ~—■—>■< i... I 

venue s'abattre sur une brasserie. Les 
dégâts causés sont purement maté-
riels. Vigoureusement canonné, l'avion 
boche a été contraint de faire rapide-
ment demi-tour. La veille, un autre 
avion allemand avait déjà, au cours 
d'un raid sur la ville, lâché une bom-
be qui manqua son but et tomba dans 
un champ.  » 

Le bilan des trois raids 
Les raids de zeppelins ont donné 

pour bilan : 
Nuit de vendredi 31 mars : cinq 

zeppelins sur les comtés est de l'An-
gleterre : 43 morts et 66 blessés ; soit 
109 victimes. 

Nuit de samedi Y' avril : deux zep-
pelins sur la côte nord-est de l'Angle-
terre : 16 tués, 100 blessés environ ; 
soit plus de 120 victimes. 

Nuit de dimanche 2 avril : deux 
raids de zeppelins, l'un sur l'Ecosse, 
l'autre sur les comtés nord et sud-est 
de l'Angleterre : victimes nombreuses. 

La Hollande envisagerait 
la retraite allemande 

Le « Telegraaf » dit qu'il dévient 
de plus en plus probable que le 
gouvernement hollandais, en vue, 
d'une offensive imminente des 
alliés, désire assurer la sécurité 
de sa frontière contre les troupes 
allemandes battant en retraite. 

Le « Perth » et r « Achille » 
coulés 

, Le Loyd annonce que le vapeur 
anglais « Perth »,non armé, a été 
coulé. Huit hommesont été débar-
qués. Il y a six noyés. 

Le vapeur français « Achille » a 
été torpillé sans avertissement 
préalable. 

Sur le front belge 
le! Peu d'activité d'artillerie sur 

front de l'armée belge. 
En représailles du bombarde-

ment de Dunkerque par un zeppe-
lin, nos avions ont, de concert 
avec les aéroplanes français, bom-
bardé les cantonnements ennemis. 

Le lion espoir des Belges 
On assure de tous côtés, dit le 

« Daily Mirror » que les Belges exilés 
sont tellement certains du relève-
ment rapide de leur patrie, qu'ils 
n'hésitent pas à spéculer sur les 
terrains des localités dévastées. Ceux 
de Poperinghe notamment auraient 
déjà triplé devaleur. 

Des bombes sur Châlons 
Un avion allemand a survolé Châ-

lons samedi matin, vers sept heures. 
Il a laissé tomber une bombe qui est \ 

En Suisse 
Aux dernières élections de Zurich, 

pour le renouvellement du Grand Con-
seil, les socialistes ont gagné sept siè-
ges. 

A Winterthur, aux élections pour 
la commission scolaire et la commis-
sion des impôts, la liste socialiste en-
tière a passé à une majorité de 500 
voix. 

Ces élections sont considérées com-
me une manifestation de sympathie 
pour l'Entente. 

A Winterthur, le mot d'ordre, au 
moment du scrutin, était : « Voter 
pour les socialistes, c'est voter contre 
l'Allemagne ! » 

Les sous-marins lance-mines 
C'est paraît-il, la dernière invention 

allemande, jusqu'alors les mines 
étaient semées par des chalutiers ou 
de petits navires de guerre aména-
gés Aceteffet. Depuisquelque temps, 
assure le « Tit-Bits » les Boches se 
servent de leurs sous-marins pour 
cet usage. Les mines sont superpo-
sées dans une chambre spéciale du 
bâtiment, pourvue de cloisons étan-
ches. Le sous-marin plonge, la plaque 
servant de porte extérieure a la 
chambre des mines s'ouvre automa-
tiquement et celles-ci s'élèvent d'el-
les-mêmes à la surface de l'eau, ou 
s'arrêtent en chemin, suivant le 
poids de l'ancre dont chacune d'elles 
est pourvue, et qui lui sert de lest. 

On frémit en songeant aux périls 
courus de ce fait, par la navigation, 
non seulement pendant la guerre, 
mais encore longtemps après car les 
misérables pirates négligent d'agen-
cer leurs mines de telle sorte qu'elles 
deviennent inexplosives après un 
certain temps d'immersion, ainsi 
qu'ils s'y étaient engagés avec nous, 
autrefois, à la Haye. 

m ROUMANIE 
M. Filipesco, deretourde Russie, 

a eu de longues audiences avec le 
roi et M. Bratiano. La population 
de Bucarest lui a fait une réception 
très chaleureuse. M. Filipesco a 
déclaré qu'il avait désormais la 
certitude que la Russie ne pouvait 
plus être vaincue. 

-»-

Sofia désavoue les comitadjis 
Le gouvernement grec ayant 

protesté à Sofia contre les mauvais 
traitements infligés par les comi-
tadjis aux populations grecques, 
le gouvernement de Sofia a fait sa-
voir que les comitadjis seraient 
poursuivis. 

Ce que disent les alliés 
et ce qu'ils feront 

Des derniers toasts échangés 
par les chefs des gouvernements 
d'Angleterre et d'Italie, MM. As-
quith etSalandra,laphrasesuivan-
te de M. Asquith est surtout com-
mentée avec enthousiasme par la 
presse romaine : 

« Nous résisterons ou nous tom-
berons ensemble, et en résistant 
comme nous le faisons, nous at-
teindrons une victoire décisive, 
durable, nonseulementpournous-
mômes maispour nos descendants, 
pourl'avenir de la civilisation, pour 
les plus chers et les plus précieux 
intérêts de l'humanité. » 

Le premier ministre anglais avait 
affirmé, auparavant, l'entente ab-
solue des alliés dans tous les do-
maines d'action. 

L'ITALIE EN GUERRE 
Tout le long du front, depuis la 

vallée de Lagarina jusqu'à la vallée 
de la Sugana, dans les journées du 
1er et du 2 avril, le feu de l'artille-
rie ennemie a continué avec une 
vigueur croissante. 

Le trafic avec la Russie 
par Arkhangel 

La glace commence à fondre 
dans la mer Blanche et on compte 
que le trafic avec Arkhangel 

[ pourra être repris vers le milieu 
i d'avril. 

Qu'ils s'entre-tuent ! 
Aucun voyageur n'a pu venir de 

Berlin ces deux jours derniers. On 
dit ici qu'il vient de se dérouler à 
Berlin de nouvelles émeutes. 

Œuvres départementles d'assistance 
Aux Victimes de la Guerre 
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Les Italiens l'ont. contrebattu 
énergiquement avec leur artillerie. 

Dans la vallée de Oismon, les 
avant-postes italiens ont attaqué 
et repoussé un détachement autri-
chien dans les environs de Malgo-
Sopra-Ronz. 

Dans la vallée de San-Pellegrino 
(Avisie), dans la nuit du 2 avril, les 
Italiens ont repoussé une attaque 
ennemie contre les positions de 
Costarella. 

Dans la zone de Cristallo (Haute 
Rienz), l'artillerie ennemie a ou-
vert un feu violent contre les nou-
velles positions italiennes sur le 
Ranchkoll. Elle a été contrebattue 
et réduite au silence. 

Notre infanterie a élargi sa con-
quête récente en occupant le som-
met de la côte 1979, dominant la 
vallée de Cristallo. 

Dans la nuit du 2 avril, un diri-
geable italien, malgré de forts 
courants aériens, est parvenu à se 
porter sur une bifurcation du che-
min de fer de Opcina, au nord de 
Trieste, sur laquelle il a lancé 800 
kilos de puissants explosifs. 

Bien qu'il ait été l'objet de tir de 
nombreuses batteries ennemies, 
l'aéronavire est rentré heureuse-
ment dans ses lignes. 

Dans la matinée, six avions ont 
fait une hardie incursion sur 
Adelsberg, importante gare de 
chemin de fer et siège de hauts 
commandementsautrichiens. Qua-
rante grenades-mines y ont été 
lancées et ont provoqué de grands 
incendies. 

Les aviateurs italiens attaqués 
par des avions ennemis, en ont 
repoussé brillamment l'assaut et 
sont rentrés indemnes. 

SOUSCRIPTIONS 
Commune de Meyronnc 

(à'uffe) 

Chambon Léon 
Coldefy Léon 
Delcayre Ant 
Oelcayré Frédéric 
Oelluc (Vye) 
Delpech Jean 
Delsol Louis, père 
Durand Baptiste 
Fauric Emiîienne 
Fouchié André 
Goudoubert Joseph 
Jardel Jean, Maire 
Lacassagne François 
Lamothe François 
Larroque (Vve) 
Laval Pierre, Rec. buraliste 
Lavergne Pierre 
Leyguc Jean 
Leyniarie Antoine 
Leymarie Daniel 
Leymarie Louis-Antoine 
Linard Jean 
Parra Théophile 
Paret François 
Pages Eugène 
Pasquié Baptiste 
Pécheyran Léopold, Secr. de Mairie 
Pécheyran Léopold 
Pechniè.je Antoine 
Portai Antoine 
Portai Gaubert 
Ponch Pierre 
Py Armand 
Rigaud Agathe, Epi ci ère 
Roques François 
Rougié Adolphe 
Rougié Louis 
Roustit Urbain, Empl. des Tabacs.. 
Salvant Antoine 
Toulza Léon 
Audubert François, Cantonnier .... 
Cnrlux François 
Leymarie Etienne, au Lac-Penot .. 
Maury Pierre, au Lac-Penot 
Vcrdier Antoine, à St-Léger 
Vayssonze (Vve), à St-Léger 
Portai Baptiste 
Rigaud Guillaume, au Lac-Penot .. 
Durand Louis, aux Graves 
Chnrlane Jean 
Nouelle Alfred, Instituteur 
Verdier Victorine, Institutrice 
Taurisson Antoine, Charron 
Chambon Jean, aîné 
Liébus Marie 
Lafon Pierre 

Commune de Mier's 
Estival Gabrielle Institutrice 
Lachenau Angèle, Institutrice ..... 

Commune de Milhac 
Chassagnette Marie, Institutrice ... 
Espaliat Pierre 
Marty Henriette, Institutrice 
Montet Edouard, Maire 
Vialle Alfred (Vve) 

Commune de Molière» 
Box Dolorès 
Estival Jean 
Poulon Adrien, au Castagnié 

Commune de Montamel 
Badourès Sophie, aux Fargues .... 
Aymard Antoinette, à Laroque.... 
Arènes Julie, à Lasfargues 
Andrieu Honorine, à Nantebas ..... 
Andrieu Maria 
Andral Emile, aux Plumets 
Bédué Elise, à Laroque 
Barry Maria 
Bargues Marc 
Badourès François 
Cabessut Marie 
Danlony Victor 
Dantony Victorine, à Laroque .... 
Cuniac Baptiste, au Piatgiè 
Couderc Basile 
Cazélou Jean, à Bourdarie 
Calmon Céline, à Laroque 
Deviers Isaac 
Delsoy François 
Delmas Louis 
Francoual Jean, à Lazières 
Isclat Céline 
Lahille Louise Conseiller municipal 
Lagarrig'ue Jean 
Lémozi Urbain 
Marron Berthe, à Lazières 
Marron Lucie, a Comportié 
Molinier Louis 
Molinié Elia, à Laroque 
Montai Maria, à Lasfargues 
Pomarède Rosalie, à Lazières 
Praddaude Léont. (Vve), a Augié .. 
Ribeyrolles Augustin 
Raust, à Lasfargues 
Redoulès, à Laroque 
Venise Auguste, à Teulières 
Talayssat, à Augié 
Siffray, aux Davalades 
Rouquié Maria 
Rougié Urson, à Compoi-tié 
Aymard, Cantonnier 
Périé Grégoire, Cantonnier 
Périé Maria, au Maury 

Commune du Montât 
Brassac Pierre, Cantonnier 
Lafage Guillaume 
Girma Louis 
Astruc Baptiste, à Carriol 
Bénech Antoine, à Payrat 
Cubaynes Paul, ù Pouzergues ..... 
Scmbel François, à Carriol 
Léris Pierre, Cultivateur 
Caries André, Cons. Municipal .... 
Cubaynes Paul, Cons. Municipal .. 
Delpech Marguerite, Institutrice ... 
Delpech Antoine, à Arnis 
Delpech Amédée, Instituteur 
Delteil Louis, à Quercy 
Fournié Paul, Maire 
Girma J.-P., Conseiller municipal.. 
Lézéret de Lamaurinie Albert 
Marabelle P., forgeron, Cons. Mun. 
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ET LE SUCRE? 
Récriminer contre les abus, signaler 

l'esprit de lucre de ceux qui font pro-
fession d'accapareurs, c'est facile ; 
mais obtenir un résultat, c'est-à-dire 
empêcher les abus, mettre les accapa-
reurs hors d'état de nuire, serait-ce 
impossible ? 

Voilà 15 longs mois que les consom-
mateurs se plaignent de la cherté de la 
vie, que la presse signale les trafics 
les plus malhonnêtes, et c'est toujours* 
la même chose. 

Ce monde de riches accapareurs et 
de leurs habiles courtiers est bien 
puissant. 

C'est ainsi que la question du sucre 
si souvent posée, si vigoureusement 
débattue, n'a encore reçu aucune so-
lution. 

Et ce n'est la faute de personne, 
dans tous les cas, ce n'est pas celle du 
consommateur qui, écorché, a poussé 
de si vives plaintes. 

Nous dirons même que ce n'est pas 
la faute des pouvoirs publics si cette 
question n'est pas encore résolue : ils 
ont examiné avec bienveillance les do-
léances des consommateurs et ils ont 
ébauché quelque règlement qui, pen-
sait-on, serait efficace contre une 
hausse constante et injustifiée. 

Et nous en sommes toujours au mê-
me point. 

Vraiment, le monde sucrier et ses 
agents sont bien puissants ! 

Alors, il suffira qu'un groupe de 
multimillionnaires et d'agents habi-
les se liguent et déclarent : « Nous ne 
voulons rien savoir », à toute propo-
sition loyale d'entente au bénéfice du 
plus grand nombre, pour que les pou-
voirs publics eux-mêmes soient désar-
més et ne puissent nous dire pour 
toute excuse : « Nous ne pouvons rien 
contre l'entêtement de ces puissants 
accapareurs ? » 

Et la question du sucre reste entiè-
re : le prix du sucre augmente sans 
motif plausible ! 

Mais tout n'augmente pas, notam-
ment le budget du consommateur qui 
est de plus en plus exploité. 

Et cela dure depuis plus de 15 
mois ; ne serait-il pas temps que les 
puissants sucriers, leurs habiles cour-
tiers fassent enfin une concession sur 
les bénéfices réalisés au cours de ces 
15 mois ? 

Souhaitons-le ardemment, puis-
qu'aussi bien une note quasi-officielle 
nous informe que les pouvoirs publics 
vont tenter de mettre un terme à la 
spéculation sucrière. 

On nous annonce, en effet, qu'à la 
suite d'une mise en demeure très net-
te, un contrôle sévère avait été établi 
sur les opérations de vente en gros, 
et toutes les livraisons qui s'effec-
tuaient sous la responsabilité du Syn-
dicat des sucres de la Bourse du com-
merce. 

On assure, qu'à très bref délai, la 
vente des sucres va être faite directe-
ment par le ministère du commerce, 
sous forme de réquisition bien enten-
du, et que les consommateurs juge-
ront bientôt des avantages que leur 
apportera cette mesure. 

Bénis soient ceûx qui réussiront ù 
mettre un frein à la gloutonnerie insa-
tiable des puissants marchands, car 
ceux-ci ne manqueront certes pas de 
défendre rageusement leurs gros inté-
rêts. 

Encore une vaillante catégorie de 
mercantis que la guerre ne ruinera 
pas ! 

L'angoisse lis Françaîs !... 
Au moment où les journaux allemands 

affirment aux sujets du Kaiser que les 
Français sont dans l'angoisse et le déses-
poir, on lira avec intérêt l'article qui suil 
consacré par le Temps au premier diman-
che d'avril. On y verra que l'angoisse dos 
Parisiens est d'un ordre tout à fait 
spécial I... 

Voici, pour l'édification des populations 
allemandes, un tableau du bois de Saint-
Oloud pendant la radieuse journée d'hier. 
On se rappelle que l'an dernier les chroni-
queurs berlinois révélaient à leurs lecteurB 
l'aspect lamentable de Paris où, malgré que 
« le lilas fleurit dans les jardins des bou-
levards », les gens erraient désespérés. Les 
Parisiens erraient hier encore par les allées 
des bois reverdis. Leurs visages étaient 
suants, car il faisait très chaud, mais aucun 
signe de désespoir ne se manifestait sur 
leurs personnes. Il y avait beaucoup d'en-
fants sur les pelouses où les fillettes cueil-
laient des boutons d'or, des pâquerettes, des 
violettes et des jacinthes sauvages. Des boy-
scouts et leurs soeurs, eu khaki, campaient 
dans les clairières autour du drapeau fran-
çais, et jouaient au football. On voyait aus-
si des soldats se reposant dans l'herbe. Les 
« bouchons » étaient envahis par la foule 
altérée et l'on buvait force bière et limo-
nade. 

La guerre pourtant était présente : les 
territoriaux montaient la garde le long des 
voies ferrées et des avions survolaient la 
forêt comme des dieux protecteurs. 

Le soir venu, chargés de bouquets et de 
branches d'aubépine, tous les promeneurs 
s'entassaient dans les trains, comme au 
temps de la paix, et regagnaient Paris, las 
et reposés en même temps. 

Ils ont repris ce matin leur besogne cou-
tumière, d'un cœur meilleur et d'une main 
plus ferme. Ils se sont retrempés, quelques 
heures, dans l'air et le soleil d'avril qui sont 
les toniques préférés des Français. Car ce 
peuple « en décadence » n'a pas cessé d'ai-
mer la nature. Ses poètes' l'ont chantée de 
la plus belle voix, ses artistes la représen-
tent avec une sincérité ingénieuse, et ceux 
qui ne sont ni artistes ni poètes la célèbrent 
selon leur simple goût. Les Français aiment 
les fleurs, les arbres et les champs. Tous 
ces gens de Paris, corrompus et fantasques, 
accourent vers les campagnes aux premiers 
rayons du printemps. C'est ce qu'ils n'ont 
point compris encore, les censeurs teutons 
qui n'aiment les prés qu'en botanistes, la 
montagne qu'en ascensionnistes et les bois 
qu'en arboriculteurs. Ils croient pénétrer les 
secrets de toutes choses, mais c'est en en 
méconnaissant l'essence et la pure réalité. 
Ils dissèquent et ils analysent, mais ils 
oublient de comprendre. 

Ceux qu'ils trouvent devant eux dans la 
Meuse se promenaient aussi naguère dans 
les bois, par les beaux dimanches printa-
niers. C'est dans cette atmosphère et cette 
tradition qu'ils ont puisé leur force et leur 
eourage, Fils d'un sol généreux, ils ne le 

défendent avec tant d'héroïsme que parce 
qu'ils ont appris à l'aimer comme il mérite 
de l'être. Toute la science d'organisation, 
d'application, toute la rigueur des méthodes 
ne prévaudront point contre ce qu'il y a de ! 
naturel dans nos façons et dans nos préfé- j 
renées. 

Et ce « travers » des Français est plus 
incorrigible encore que les Allemands ne 
peuvent le croire. Nul Français n'a dépouillé 
ses défauts. Apprenez, kolossaux ennemis, 
que parmi cette foule se promenant hier 
dans les bois de l'Ile-de-France, on rencon-
trait M. Aristide Briand, président du con-
seil et ministre des affaires étrangères de la 
République française, qui, sans suite et 
sans panache, suivait un sentier encombré 
de gamins et de fillettes. Oui, notre Pre-
mier s'en va baguenauder par les bosquets 
de Marnes-la-Coquette tout comme le der-
nier des citoyens français. Etrange pays, 
n'est-ce pas ? où le goût des simples plaisirs 
contamine les plus graves et les plus in-
fluents. Vous voilà bien assurés, vous, 
Ostwald, et vous, Bernhardi, que la France 
est perdue. 

Le défenseur de Verdun 
Le gênerai Petain qui défend si 

uiagninquement Verdun à la tête de 
nos Héroïques soldats est né dans 
une petite commune rurale du Pas-
de-Lialais (Cauchy-la-Tour), où son 
pere ei sa mere exerçaient la profes-
sion de cultivateurs. Le bon défen-
deur de notre territoire est donc issu 
uirectement d'une de ces familles 
irauçaises qui, de génération en 
génération, travaillent la belle terre 
ae notre pays et constituent dans la 
communauté nationale un des prin-
cipaux éléments de sa force et de sa 
richesse. 

L'agriculture française qui donne 
a la patrie des soldais par centaines 
de mille aura aussi la fierté d'avoir 
iourni à notre armée un de ses meil-
leurs chefs. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

aux soldats du 7e d'infanterie : 
Barrière, Delbut, Terret, Courréjou, 

Schreiner, (Jompanès, Gourdanne, 
Olivier, Glandus, MoracchinietTour-
nié. 

Ces militaires sont, en outre, déco-
rés de la croix de guerre avec palme. 

Nos félicitations. 

Au 131° territorial 
Ont été citésau 13P territorial pour 

faits de guerre : 
Le 19 lévrier: le lieutenant Auguste 

Landes, lieutenant téléphoniste. 
Le 6 mars : le commandant de 

Sainte-Colombe de Boissonade Ga-
oriel: le sergent Eugène Béiiecliie. 

Le 15 mars, les caporaux : iNouèlles 
Eugène ; Conte Gabriel ; Lat'euille 
Frédéric ; Tardieu Antoine-Alexan-
dre. 

Les soldats : Jauliac Antoine; Bar-
gues Jean ; Caussanei Jean ; Menguzy 
Achille : Simon Jean : Lapeyre Julien ; 
Sainte-Marie Paul : Destruel Antonin. 

Le 20 mars : le caporal Pradayrol 
Auguste. 

Le 21 mars : le capitaine Texier 
Pierre-Marie, capitaine mitrailleur; 
le maréchal des logis Thibaudat 
Louis; le caporal Amouroux Auguste. 

Les soldats : Lacoste Paulin; Fau 
Antoine: Bedon Edouard; Bouyssou 
Pierre; Bouzou Léon; Lidon Ernest; 
Fourtic Edouard ; Philip Severus Do-
minique. 

Nos félicitations a nos vaillants 
compatriotes. 

L'ÉCLAIRAGE PUBLIC 
Le Maire de Cahors a l'honneur 

d'informer la population qu'en exé-
cution des instructions de M. le Mi-
nistre de rintérieur recommandant, 
dans l'intérêt de la «Défense Natio-
nale » de restreindre pendant la du-
rée des hostilités la consommation 
du charbon, le nombre des lanternes 
affectées à l'éclairage public de la 
ville a été notablement réduit à par-
tir du 1er avril. 

Il espère que chaque concitoyen 
appréciera comme elle le mérite la 
mesure de prévoyance préconisée et 
s'efforcera dans la mesure de ses 
moyens, de répondre au désir expri-
mé par le gouvernement. 

IMPÔT BUE LE REVENU 
Un décret du 15 février 1916, inséré 

au Journal officiel du 17 du même 
mois, a réglé les conditions dans 
lesquelles des délais supplémentaires 
seront accordés, pour souscrire la 
déclaration relative à rimpôtgénéral 
sur le revenu, aux contribuables 
empêchés, par suite d'un cas de force 
majeure, de remplir cette formalité 
avant le 1»* mai prochain. 

Les contribuables mobilisés dans 
la zone des armées eteeux dont la ré-
sidence habituelle est située clans 
une localité actuellement envahie ou 
comprise dans la zone desopérations 
militaires jouiront de plein droit de 
ces délais supplémentaires, sans 
qu'aucune intervention de leur part 
soit nécessaire. 

Le délai qui leur est ouvert ne 
prendra fin que deux mois après ré-
ception d'un avis qui leur sera adres-
sé par le Directeur des Contributions 
directes, lorsqu'il aura été reconnu 
que l'empêchement de déclarer a dis-
paru, et au plus tard trois mois après 
la cessation des hostilités. 

Tous autres contribuables, empê-
chés par un cas de force majeure de 
faire leur déclaration et désireux 
d'obtenir une prolongation de délai 
pour la produire, devront, avant le 15 
avril, informer le Directeur des Con-, 
tributions directes du département 
de leur résidence de l'empêchement 
qu'ils entendent faire valoir. 

A cette seule condition et si le Di-
recteur ne fait pas d'objection aux 
motifs qu'ils invoquent, ils pourront 
valablement souscrire leur déclara-
tion, eommeles contribuables à qui 
les délais supplémentaires sont ac-
cordés de plein droit, jusqu'à l'expi-
ration des deux mois qui suivront 
la réception de l'avis qui leur sera 

ultérieurement adressé et au plus 
tard trois mois après la cessationdes 
hostilités. 

S'il était établi qu'ils allèguent à 
fort un empêchement de force ma- [ 
jeurc, ils en seraient prévenus parle | 
Directeur et disposeraient en tout 
état de cause pour faire leur décla-
tion d'un délai de quinze jours à 
compter de la réception de cette 
notification. 

Dans tous les cas, les contribuables 
conserveraient le droit de fairevaloir 
devant la juridiction contentieuse, 
en réclamant contre l'imposition qui 
leur aurait été assignée d'office, 
qu'une prolongation du délai de 
déclaration leur a été indûment re-
fusée. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 3 avril 1916 

COUPS ET BLESSURES 

Gayette Edouard, 38 ans, forgeron 
et Mèges Gabrielle, son épouse, 28 
ans, ménagère à Calamane, sont 
poursuivis pour coups donnés à 
Mme Bousquet, veuve Rouquet, ins-
titutrice à Calamane. 

Gayette est relaxé ; sa femme Mè-
ges Gabrielle est condamnée à 25 fr. 
d'amende. 

VIOLENCES 

Couture Maria, femme Fabens,47 
ans, ménagère aux Arques, est incul-
pée de violences et port d'arme prohi-
bée. 

5 fr. d'amende pour violences et 5 
fr. pour port d'arme prohibée. 

GARDE A VUE 

Lambert Simon, 40 ans, marchand 
de chevaux à Rodez, est inculpé de 
garde à vue et contravention à la po-
lice du roulage. L'accusé fait défaut. 

llestcondamné à 50 francs d'amen-
de, à 50 francs de dommages et à 5 
francs pour la contravention. 

VOLEUSES 
Steinbach Marie-Hélène, 19 ans et 

Bennoni Madeleine, 17ans,nomades, 
poursuivies toutes deux pour vol et 
Steinbach, en outre, pour défaut de 
carnet anthropométrique, sont con-
damnées à 8,jours de prison chacu-
ne : sursis pour Steinbach. 

Suicide (?) 
Ce matin, Mme Carrière trouvait 

sur la berge du Lot, près de l'écluse 
d'Artis une casquette, une blouse et 
un billet. 

Par ce billet, le sieur Marcillac, 
d'Artis, annonçait qu'il se donnait 
la mort. 

Effectivement, il a été reconnu que 
la blouse et la casquette lui apparte-
naient. 

Mais on n'a pas retrouvé le corps. 

Société d'Agriculture du Lot 
Réunion du ier avril 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DELBREIL 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ 

La Société d'Agriculture du Lot 
s'est réuniesamedi, 1er avril, à 1 h. 1/2 
du soir, sous la présidence de M. 
Delbreii. 

M. Douaire, directeur des Services 
Agricoles, donne lecture du procès-
verbal de la dernière séance. 

Ce procès-verbal est adopté sans 
observations. 

MM. Grimai, juge de paix à Liver-
non et Périé Eloi, propriétaire ù Cail-
lac, sont élus membres de là Société. 

M. le Président, parlant de la 
question des traitements contre les 
maladies de la vigne, insiste sur 
l'i m p o r t a n ce des p rem i er s s u If a t a ges. 

11 ajoute qu'on arrivera à se pro-
curer les matières nécessaires. A ce 
sujet il t'ait remarquer combien nos 
agriculteurs comprennent peu l'idée 
syndicale et signale la nécessité de 
faire les commandes écrites bien 
avant le début de la campagne afin 
de faciliter les opérations des Syndi-
cats. 

M. Douaire signale ce qu'a fait le 
Ministère de l'Agriculture pour arri-
ver à procurer aux viticulteurs les 
quantités de sulfate de cuivre néces-
saire. 

Il ajoute qu'il n'y a pas lieu do se 
laisser influencer par le prix élevé 
de cette matière et l'ait ressortir 
qu'avec la hausse actuelle la majora-
tion par hectare ne s'élèvera qu'à 
vingt francs environ. 

M. Delbreii émet l'avis que devant 
l'impossibilité d'obtenirtoute la quan-
tité de cuivre nécessaire au début de 
la campagne, les fabricants ne vou-
lant livrer les commandes que par 
quarts, plusieurs propriétaires d'une 
même commune devront s'entendre 
pour partager entreeuxlesquantités 
disponibles. Ils pourront ainsi effec-
tuer facilement les premiers sulfata-
ges et faciliter les livraisons. 

Il engage en outre à faire les pre-
miers sulfatages avec des bouillies. 

M. le Président entretient ensuite 
l'assemblée de la question delà main-
d'œuvre agricole et du projet du 
Ministère de l'Agriculture. 

Un échange d'observations a lieu 
entre divers membres sur cette im-
portante question. 

M. le Président signale le vœu émis 
par la Société d'agriculture de l'Hé-
rault au sujet del'emploi des prison-
niers de guerre. 

M. Douaire fait ressortir qu'il est 
possible d'obtenir avec cette main-
d'œuvre d'intéressants résultats. 

Sur sa proposition et celle de M. le 
Président, la Société d'agriculture du 
Lot émet le vœu suivant : 

La Société d'agriculture du Lot, 
Considérant la nécessité de se 

préoccuper sans retard de la ques-
tion de main-d'œuvre agricole; 

Considérant qu'il est possible d'ob-
tenir avec les prisonniers de guerre 
un supplément de main-d'œuvre 
important ; 

Considérant que la compagnie agri- . 
cole des prisonniers de guerre dans \ 
le département du Lot est composée 

d'une trentained'hommes seulement, 
Émet le vœu : 
ln que le nombre de prisonniers 

de guerre affectés au département 
du Lot soit notablement augmenté; 

2" que les prisonniers de guérie 
soient exclusivement affectés aux 
travaux agricoles; 

3° que dans l'ensemble de la Fran-
ce la répartition des prisonniers soit 
faite au prorata des besoins de cha-
que département. 

Montcuq 
Pour les victimes de la guerre. — 

Les élèves de l'école supérieure de 
jeunes fines de Montcuq ont fait une 
collecte dont le montant, ainsi que le 
reliquat d'une tombola de Tan passé, 
ensemble 84 fr. 75, sont versés à 
l'Œuvre départementale d'assistance 
aux victimes de la guerre. 

Remerciements et félicitations aux 
généreuses donatrices. 

Figeac 
Etat civil. — Naissances : Marie 

Delfraissy ; Robert Satgé: Henri Jo-
seph: Marie Sucq. 

Mariages : Benoit Alcouffe et Louise 
Masbou : Jean Latapie et Sophie Lau-
rent: Albert Taurent et Georsette 
Palis. 

Décès : Jacques Sudre, 4G ans. sol-
dat, hôpital complémentaire: Mar-
ceau Pages, 12 ans, rue Bouhore : 
Emile Lacaze, 70 jours, rue du Pur ; 
Adrien Gaubert, 75 ans, rueOrthaba-
dial : Jean Richard, 78 ans, rue de la 
Croix-Blanche : Marie Cassagne. 75 
ans, faubourg d'Anjou ; Louise Pons. 
78 ans, à Tourbebiau ; Gustave Mau-
rel, 31 ans, soldat, hôpital bénévole : 
Marcel Rotembourg, 82 jours, route 
de Viazac ; Pétronille Barrié, 81 ans, 
au Terrié : Marie Mainlève, 73 ans, 
route de Lacapelette ; Marie Delpon. 
67 ans, hospice; Pierre Dupuy, 35 
ans, soldat, hôpital complémentaire: 

Dragontine Stamenkovitch, 17 ans. 
hospice ; Julie Lavergne, 67 ans, hos-
pice : Mélanie Gances, 76 ans, aux 
Condamines ; Désiré Marchand, 64 
ans, rue du Puits-Sainte Marie ; Jean 
Delrieu, 75 ans. hospice. 

Gignac 
Tombé au champ d'honneur. — On 

nous annonce la mort aux armées 
du soldat Faurel Joseph, tué par un 
obus. 

Nous saluons respectueusement la 
mémoire de ce brave et nous prions 
son père, M. Faurel François, maître 
d'hôtel à Gignac, de recevoir nos con-
doléances attristées. 

Prisonnier. — Le soldat Jardon 
Marcel, de Falsemo3"er. a été fait pri-
sonnier sur le front de Verdun. 

ht propriétaire-gérant % 
A. GOUESLAirr, 

^ECHES OFFICIELLE 
COMMUNIQUÉ DU 3 AVRIL (22 b.) 

Entre Soissons et Reims, nous avons exécuté des tirs de con-
centration sur les organisations allemandes au nord du bois des 
Buttes et du mont de Sapigneul. 

En Àrcjonne, nos batteries ont violemment canonné la corne 
ouest du bois d'Avocourt. Un blockhaus ennemi a été détruit et 
un dépôt de munitions a fait explosion. 

A l'onesl de la Meuse, les Allemands ont lancé hier, en fin de 
journée, une vigoureuse attaque entre Haucourt et Béthincourt 
sur nos positions de la rive nord du ruisseau de Forges que 
nous avions évacuées et reportées sur la rive sud dans la nuit 
du 31 mars au 1er avril sans que l'ennemi s'en aperçût. 

Surpris par le feu violent dirigé de nos nouvelles positions 
'el les tirs de flanquement de Béthincourt, les troupes ennemies 
ont subi des pertes importantes sans avoir combattu. 

Aujourd'hui, bombardement assez violent de la région des 
bois Bourrus. Aucune action d'infanterie. 

A l'est de la Meuse, nos contre-attaques se sont développées 
avec succès au cours de la journée. 

Nous avons rejeté l'ennemi jusqu'à la lisière nord du bois de 
la Caillette et au nord de l'étang de Vaux. 

Une dernière contre-attaque particulièrement vive nous a per-
mis de réoccuper la partie ouest du village de Vaux que nous 
avions évacuée. 

En Wœvre, intense activité d'artillerie dans le secteur de 
Moulainville. 

* ** 
En représailles du bombardement de Dunkerque, effectué par 

un zeppelin la nuit dernière, trente et un avions alliés ont lancé 
sur les cantonnements ennemis de Keien, Bcssen, Terrest et 
Houthulst, 83 obus de gros calibre. 

Dans la nuit du 2 au 3 avril, une de nos escadrilles a bom-
bardé la gare de Conflans. 

Dans la journée, de nombreux combats aériens ont été livrés 
avec succès clans la région de Verdun : nos aviateurs ont abattu 
quatre avions allemands. 

D'autres appareils ont été mis en fuite ou contraints d'atter-
rir. 

Paris, 13 h. 30 

si« as " 

En Argonne, nous avons canonné les organisations alle-
mandes, notamment dans la région de Montfaucon-Malan-
coùrt. 

A l'ouest de la Meuse, LUTTE D'ARTILLERIE ASSEZ 
VIOLENTE depuis Avocourt jusqu'à Malancourt. 

A l'est de la Meuse, nuit relativement calme. Les Alle-
mands n'ont fait aucune tentative sur le front Douaumont-
Vaux, RÉTABLI PAR NOS CONTRE-ATTAQUES. 

Hier, nos batteries se sont montrées particulièrement ac-
tives sur les positions adverses dans cette région. L'ennemi 
a faiblement réagi. 

A l'est du Bois-Le-Prètre, forte reconnaissance ennemie 
dispersée par notre fusillade. 

En Alsace, nos batteries ont pris sous leurs feux des con-
vois de ravitaillement sur la route de Thann à Mulhouse. 

mes paru cm 
(Contrôlés au départ à Paris) 

XJ3 FRONT BUSSE 
Attaques ennemies repoussées 

Après des rafales d'artillerie lourde et légère, les Allemands 
ont attaqué la tête de pont d'Ikskul. Ils ont été repoussés. 

Une grande activité de l'artillerie ennemie règne dans plu-
sieurs secteurs des troupes du général Ivert. 

Dans la région de Liakovitchi, le 2 avril au matin, un groupe 
'considérable d'Allemands, ayant passé le Shara, a déclanché une 
attaque contre un de nos postes. L'offensive allemande a été re-
poussée. 

Dans plusieurs secteurs du front, ainsi qu'an nord et au sud 
de la région de Polyésie, les avions ennemis ont montré une 
grande activité. 
' La crue des eaux continue. 

AU CAUCASE : 

Nouveaux- succès Russes 
Sur le front du littoral, nous avons fait prisonniers plus de 

cent askaris. 
Au cours d'une offensive, nous avons passé dans le bassin du 

Tchoroch supérieur et nous avons saisi des massifs montagneux 
puissamment fortifiés à plus de 10.000 pieds au-dessus, du 
niveau de la mer. Nous avons fait prisonnière une compagnie 
turque. 

Au cours de la poursuite de l'ennemi dans la région du cou-
vent de Sourbkarapet, nous avons saisi un camp de tentes-abris 
turc et des réserves d'armes. 

Au sud-est de Moush, dans la région du village de Màhbou-
bank, nos éléments ont dispersé plusieurs détachements de cava-
liers tures. 

LA TENSION GERMANO-AMÉRICAINE 
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De New-York 
On croit ici que l'Allemagne devra se reconnaître respon-

sable de quelques-unes, sinon de toutes les attaques par 
sous-marins contre des Américains. 

Les fonctionnaires de la Maison-Blanche prévoient que 
M. Wilson adressera alors à l'Allemagne des demandes qui 
ne permettront aucune discussion et tendront les relations 
entre les deux pays jusqu'à la rupture. 

La rupture paraît inévitable 
On estime à Washington que. le Message de M. Wilson à 

Berlin équivaudra pratiquement à un ultimatum. 
Les termes en seront si sévères, que pour y satisfaire, 

l'Allemagne devra abandonner complètement la campagne 
sous-marine contre les navires de commerce armés ou non 
armés. 

On ne pense pas ici que l'Allemagne accepte cette mise en 
demeure. 

LES PRÉCAUTIONS EN HOLLANDE 
D'Amsterdam : 
Le Times apprend que la surexcitation se calme en Hol-

lande. 
Selon des informations puisées à bonne source, on peut 

croire que les mesures militaires prévues sont dues à la 
pensée que les opérations militaires des belligérants vont 
prendre une grande extension prochainement. 

in se f 
Des concentrations allemandes étant signalées aux fron-

tières orientale et méridionale de la Hollande, certains mi-
lieux supposent que les mesures militaires prises par la 
Hollande ont été provoquées par ces concentrations ger-
maines. 

Pour la neutralité quand même! 
De Londres : 
La Hollande aurait donné au Pape, l'assurance que ses 

préparatifs militaires visent uniquement la sauvegarde de 
la neutralité. 

* a* 

Bon travail de la flotte Alliée 
dans l'Adriatique 

De Rome : 
On affirme, dans les milieux bien informés, que l'action 

des Hottes franco-italiennes fut particulièrement brillante 
le mois dernier dans l'Adriatique. 

■ * - ' '•' ** 

Des soldats Boches se mutinent 
D'Amsterdam : 
On signale que des cas de mutinerie se sont produits dans 

les troupes allemandes, en Belgique. 

L'OFFENSIVE RUSSE EN ASIE 
]La panique des Ottomans 

De Bucarest : 
L'offensive Russe a provoqué une grande panique parmi 

les populations de l'Asie-Mineure. 
Plus de 100.000 réfugiés sont arrivés à Angora et 80.000 

à Konia. 
PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Est-ce que vraiment M. Wilson songerait à agir autre-
ment que par des Notes lêniiives vis-à-vis des bandits qui 
sont le déshonneur de l'Europe ?... 

Oui si l'on en croit deux télégrammes venus de New-
York et de Washington. 

Poussé par les événements... et par ses compatriotes, M. 
Wilson semble résolu, cette fois, à adresser à Berlin un véri-
table ultimatum. 

Berlin devrait renoncer à la guerre sous-marine telle 
qu'elle est pratiquée. 

Assurément les bandits n'accepteront jamais cette condi-
tion. 

Ce serait donc la rupture. 
Encore faudrait-il que M. Wilson adressa son ultimatum... 

avant la fin de 1918 l'ij 

Des cas de mutinerie se seraient produits dans des régi-
ments allemands en garnison en Belgique. Cela n'offre au-
cun intérêt sérieux si ce n'est de prouver que les soldats de 
Guillaume sont mécontents. 

Si on rapproche ce fait des émeutes qui. à nouveau, se se-
raient produites à Berlin, il est permis de croire que tout 
n'est pas rose, à l'heure actuelle, pour les dirigeants Teu-
tons. 

Les provinces Ottomanes d'Asie-Mineure sont en révolu-
tion. Les populations de l'Est fuient en masse devant l'avan-
ce constante de nos amis Russes. 

La situation devient lamentable pour l'Homme malade de 
Constantinople ! 

Les nouvelles de Verdun se maintiennent excellentes. 
Par une attaque massive, acharnée, l'ennemi avait quel-

que peu refoulé nos soldats dans la région de Vaux. Des 
contre-attaques énergiques ont rétabli le front primitif: 

Lorsque nos soldats eurent repris le terrain perdu, nos 
batteries se montrèrent particulièrement violentes contre 
les positions ennemies. 

Les Allemands ne réagirent que « faiblement » /... 
Le Kronprinz serait-il découragé?. 


